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SNZZZ N atoufiours veu fur la terre 
V£MAY, Regner la fureur delaguerre, 

\\ p 2 Ét mefme elleeft a noftre dam, 
SX A Prefqueaufñ vieille comme Adam. 
‘ Encor ne fçay-ie fi cèt homme 
Apresauoir mordu la pomme, 

Auec Eue quile furprend 

N'a point eu quelque different. 

Œain par vne action noire 

Occit Abel d'yvne machoire.. 

Et le meuttriffant de fes mains. 
Tualerefic des humains, 

Qui depuis ont perdula vie 

Qu par le meurtre, ou par l'enuie.. 

Je fçay bien que depuis auf 

. L'onn'acefféde faire ainfi, 

Tant vyne mauuaife nature 

Met. noftre eftat à l’auanture.. à 
Quand pour vnzeth ou pour vn rien: 

On prend noftre ame & noftre bien. 

Il n’eft point de fi puiffant charme 

N y qui nous donne tant d’allarme 

Que l'intereft, & le pouuoir 

De tenir ce qu'on peut auoir, 

Et l’homme d'ordinaire afpire 

À prendre vne forte d'empire: 

S'ilvoit que fafelicité 






Luy prefente vne authorité. 
De-là l'ona veu les batailles, 
Nous caufer tant de funerailles, 
Tant de corps couchéz äl'enuers! 
Mangez devermine & de vers, : 
Sans honncur &fansfepulture 
Contre tout droit dela nature, 
Tant devcfues,tant d’ofphelins, 
Tant de nobles & de vilains, 
Paflez autranchant de l'efpée 
Dont la campagne effoccupéc. 
Ninue fut le premier quimit 
Tant de peuples qu'il fefoumit, 
Auioug defomobeyflance ; 
Tantiieut d'heur & de puiflance, 
Et monftra premier le chemin 
D'eftre cruel & inhumain. 
Depuis on à veu quel'orage 

À toufiours augmenté farage, 

Et lon eft venu danstel poinét 
_ Qu'à cette heure on n'efpargnc point 
Lecompere ny lacommere 
Pourucu qu'on faccfonaffaire, 

Et qu'on puifle auoit de l'authruy 
Tout ce qu'on peut prendre furluy, 
Sans qu'on garde aucune mefure 
Quand on luy veut faire vne iniure. 
Dans la France mefme fouuene 
Ons’eft veutouché de ce vent 
Quin'ameine rien que carnage, 


Que meurire,que foin,que dommage, 


Comme ona veucesiourspaflez: 
Mais nous auons efté laffez cf 
Bien-toft de cette guerreinfame, 
Evic vousiurefurmoname 
Que nous n'eftions gucre contens 
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Que nous n'eftions guere eontan3 

De la faire durer long-temps, | 

Le Ciel propice & feceurable 

Tout d'vn coup nous fut fauorable; 

Et comme il nous auoit tracé 

Ce mal toutd'vn coup commencé, : 

. Demefme auffi voulut-il faire 

Pour mettre à fin cegrand affaire, 

Carles Meflieurs de Parlement 

Ont couru fi diligemment 

nu deuant de cette tempefte 

Qui fondoit deflus noftretefte, 

Que ie m efmerueille comment 

Ilsont tout fait fi promptement; 

Puis la Reine qui les {econde, 

Reine la meilleure du monde, 

Reine qui ne demande rien 

Que noftre honneur & noftre bien, 

_Fortailément s'eft accordée 

A la Paix qu'ona demandée. 

Cette paix bannit d'auec nous | 

La guerre, la peine , & les coups; 

Sibien qu'aulieu de ces miferes 

Les plafirs nous font f profperes 

Que nous ncfentons auiourd'huy 

Ny plus de mal , ny plus d'enauy, 

Guerre, pefte dela nature, : 

Image de la fepulture; | 

Mefchante qui ne fus jamais d 

Que la marraîftre dela Paix 

Cette Deefflebien aimée 

Etdetouslesboenseftimée, re 

Guerre l'efpouuante & l'effroy 

Du peuple & defon ieune Roy, 

Gucrre quiretienspourtes guides 

Les mefchantes fœurs Eumenidés? 
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Dont tu nous vêux donnerles fers, 
Etcomme pour punir nos vices 

Tu nous preparois des fupplices 
Qui nous faifant du mal.par tout 
W'aureient iamais riye ny bout, - 
Sice nefteit que la clemence 
Del'eternelle Sapience’ 

Ayant pitié de fes humains 

Ne nous eutofté detes mains. 
Va-t'en done, crüuclle enragée, 

Fe neyer dansla mer Egéo, 

Va parmy ces Geans cruels 

Pour les{upplices eternels 

Sout deftinez par leur audace 

À punir Feur mefchanterace. 

Pour auoir veulu debouter 

Du hatecielle grand Jupiter | 
Heureux celuy qui voit refoudre 
Ta malice & ta rageenpoudre, 
Qu'heureux eft le peuple.& JeRoy . 
Quife peut deffaire de toy, RARE 
Et quite faitcftrebannie | 
Chez l'Arabe, où dans l'Hyrcanie, 
Où tu verras à bras ounerts 
Qu'on te; fera de beaux couuerts, 
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. L GCarces peuples dés [eur naiffance … 


Se fontrangezfousta puiflance, 
Fatfant toute leur vanité 
De malice & de cruauté, 2 + : 2 
Mais humeur Francçoife eft fi belle. 
Qu'elle n'aime point la querelle, 
Fuyant toufiours l’occafion. 
Defairevnelacheaion, 

Et de fe voir ta tributaire. 
euand c'eft pour vn mauuais affaire. 
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Mais quand il faut idratemese | 
Te mettre dans le monument 

Et rompretarage effrontée, 

Un la void alors indomptée, 

Ne fe laiffant point outrager 

À la force d'vn eftranger, 

Et fe rendant toufiours eontraite 
Au dommage qu'en luy veut fairez 
Penfes-tu qu'il te fair beau veir 
Maintenant qu'ilte faut auoir 

Le vifage bas, 4 la forte 

Que l'à toute perfonne morte, 

Toy qui auois accouftumé 

De l’auoir toufours enfliammé. 
Que ic ris quandic vois ces chaifnes 
Que tu portes ou que tu traifnes 
Dont tu prenois la volonté 

De nous mettre en captiuité,. 

Qui te icttent aux ferstoy-mefme 
Toute defaite & toute blefme 
€reuant de rage & de defpit 
D'auoir perdu tout ton credit : 

Je contemple 2 tes pieds des armes; 
Des cris, des pleurs & des allarmes, 
Et deshomnmiescouchez dedans 
Qui rongent & grincent leurs dents; 
Des plaftrons auec des efpées 

Qui dans Ie fang furent trempees. 
Des cafques, des lances des traits, 
Destambours, & des allecrets, : 
Des cuiraces & des trompettes, 

Les pertes que tunous as faites; 
Le renucrfement des maifons, 

Les fruits gaftez dans feurs faifons, 
Et les frayeurs efpouuantables 

Que caufent tes mains detcflables, 
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cire 1 io 
Va, fouffre maïntenantf'affaut, L: 
Sois plus legere, & d'vmplein: fau 1... 


Montefuriechar qu'onattelle, lapin 


Et deta charge criminelle 
Fais-le plier deffous le fais : 


| Desmalheurs que tunous as fais: 


Va donc,obeysalaReine, - 


Sois fouple à la cour fouucraine, 


Qui fouftenant noftre intereft 


À donnéton dernier arreft, & 6x 


Va, crains noîftreieune Monarque : + 
Qui fe fait vne belle marque : 
Deta defaire, & defermais 


Nous prepare vne belle paix, dus 
Car nous auons benne efperance : : 


Qu'il doit fibien regirla Éranec: : 
Qu'on n'aura que contentement: 
$ous vn fi beau gouuernciment. 


